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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en âtre la première.
Emparons-noud.du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.
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L'EXPOSITION PROVINCIALE.

La ville de Montréal, oyant été adoptée cette année pour
ttre le sióge de l'exposition provinciale, un grand nombre de
vi>iteurs s'y rendirent. pour adlnirer les merveilles quo de-
vait leur montrer cette expoition agricole et indu-trielle.
Dé le. premier jour de l'exposition, lés rues de la ville
étaient encombrées d'une foule affairée se rendant en toute
bûte sur le terrain où elle devait se rfjouir à la vue de nos
progrès dans toutes les industries.

L'exhibition se divisait en deux parties bien Jidtinctes:
l'exhibition agricole proprement dite et l'exhibition indus-
trielle; toutes delii étaient fort iinstructivcs et toutes deux
furent fort gOûtées. Eles offraient uit vastó chaipt d'études
à quiconque voulait se donner la peine de leî exnminer.

'a ricultùro rt, intiindlent liée à toutes nos industries

manufacturières; les unes et les autres s'aident mutuelle-
ment, et les succès des secondes feront anssi ceux de la pre-
mière. Nous avons déjà à plusieurs reprises exprimói c2tie
idée et nous sommes convaincu -de sa justesse. Aujourd hui
si nous la rappelons c'est que nous voulons faire comprendre
à nos lecteurs qu'il nous- serait impossible de donner un
compte-rendu. zact du concours' si nons ne disions quel-
ques mots de la. partie industrielle de l'exhibition. C'et
même par là que nous allons commencer.

L'Exposition induatrielle.-Pour bien étudier cette par-
tie, nous nous croyons obligé de faire qbuelque chanrement
dans le catalogue du concours et de faire entrer sou, ce titre,
non-seulement les objets indu-triela, tels que meubles, cuirs,
étoffes, moulins à coudre, à tricoter, à filer, pompes, voiture:,
etc., mais encore la classe nombren-e et importante dCs ins-
truments de culture, qni, pour dcs raisons quc nous ne sai-
Bissons pDs, ont été elaEsss en dehors du département indus-
triel.

Vue d'ensemble, l'exposition industrielle a trompé noti
attente. Nous nous étions peut-être fait une trop haute opi-
nion des progrès 'réalisés depui. ces dernièrcs nnnes dan,;
cette partie de notre production nationanlo t nous avon en-
core ln conviction que lo Caanda manuficturier nurait p.
âtre mieux représenté qu'il ne l'a été, car niennniro,
de nombreuses et importantes mnisons ninfiitacturiéres (lui
nuraient dû exhiber d'excellents -chuntillons le leur pin
tion et qui n'or.t pas daigné ou n'ont pas o?é 1f f Qir . Q '
est Ja raison de cette nbtention ? Et-ce l'.ipthi dW thibi i-
cnvts, est-cc la crainte de ne pas obtenir jtice, oui bii,

dégoût occasionné pir ccrtaines iiintices po-ée. ? N 1
ne lo sarons.; dups tous les cas, urs n'en regrettons pas
moins i pauvreté de l'erposition industrielle.

Il cet importa-nt d'encor.ager 'nos industries nai.i îer

par tous les moyens en notro pouvoir. Tiop longtemp s nous
avons souffert du manque anufucture trop lougems
notre marché a été encombré de produits étrarg'rs. Lh uro
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est arrivée de faire comprendre aux capitalistes que nous
ausi, nous pouvons produire pour nous-mêmes, et-utilisck
les forces et les matières premières que nous offre le pays.
M :is pour cela il nous faut quelque encouragement, et l'es-
púrance d'obtenir un prix à une exposition provinciale n'est
ci tes pas une trop grande exigence. Dans ces aoncours, la
Somme l'argent obtenue comme prix n'est pas ce que le fa-
bi icant recherche le plus, il préfère mille fois la réputation
que sa manufacture en retirera. .

Les organisateurs des exhibitions ont deux grands dangers
à éviter, le mauvais choix des juges et une distribution trop
mqunine des prix. Daus chaque département, il faut des

juges compétents bien connus par leur libéralité à l'égard de
toutes lus nationalités. Tout les exposants doivent être vus
d'un Sil également bienvsillant. Tout cela est élémentaire
et cepneneant nous croyons que sous ce rapport il y a quel-
que amélioration à introduire dans le choix des juges.

Quant au nombre des prix, nous avons remarqué qu'as-
sez ,Uuvent il n'est pas en rapport avec celui des objets ex-
posés. Que trois à quatre prix soient accordés pour chaque
geure d'oubjets, c'est peut-être tout ce que peut permettre
ies moyens restreints du Conseil agricole ; mais après ces
prix n'a t-en pas la ressource des mentons honorabca qui ne
cnûtcnt rin et qui cependant sont une grande satisfaction
pour l'exposant.

Ces quelques réflexions nous sont suggérées par le mécon-
trcnte:nent dont l'expression nous a souvent frappé pendant
notre visite à l'exposition. Chaque chose porte son enseigne-
ient et ce serait à tort que nous n'en tiendrions pascompte.

Exaninuns maintenant les diffirentes parties de l'exposi-
tion industriecle.

Le département des instruments agricoles se présente tout
d'abord -à notre attention. Les instruments au nombre d'en-
viron 1.50, compris dans la neuvième classe du catalogue,
foriaient une peu nombreuse mais excellente collection.
Chaque objet exposé avait un c*achet particulier tant sous le
rapport du perfectionnement apporté dans la fabrication que
sous celui du fini de l'cuvrage. Ii on a une machinerie
complète plaisant à l'mil, ce qui fait beaucoup d'honneur
auxî fabricants. Cette collection d'instruments démontre
clirement qu'il y a dans notre pays une amélioration mar-
quée dasi la fabrication du matériel d'agriculture.

Les cinq premières catégories étaient consacrées aux char-
rues. Dans cette classe les principaux exposants étaient, M.
M. Evans de Montréal, Pearson et Vanvleet de Lacollc.
James Jeffrcy de h1 Petite Côte, Alex. McGarth de North
Georgetown, et Mathew Moody de Terrebonne. Parmi ces
charrues, quatre à cinq étaient des bisees ou charrues à
deux corps fonctionnants ; il y avait aussi une charrue
tuirnecs-oreille. Le mérite de ces instruments a été jugé à
simple vue. '

Il nous semble que c'est une prétention un peu téméraire
dle la part des juges d'essayer de juger du mérite d'un ins-
truiicot quelconque et d'établir sa supériorité sur un autre
du mêune genre par l'inspection de sa seule apparence ext&-
rinure ; et les organisateurs des concours ne sont pas justi-
fi bcs d'exposer ainsi les personnes en qui ils ont mis leur

-liaice, à porter un jugement faux et à mécontenter les

Il y a tant dé circonstances qui influent sur la perfection
dîne charrue qu'il est à peu près impossible du décider de
sn mérite sans en faire l'essai ; et sans cet essai on est forcé

ilr imier dus qualités extérieures qui très-souvent sont pos-
Sedas pvr des instruments qui ne font qu'un travail impar-
fit.

GAZÈTTE DES -CAMPAGNËS

De l'avis de tous les hommes compéf6tita une bonne eba
rue bien réglée doit faire toute dle les trois quar'ts de l'o
vrage et l'homme doit borner son attention surveiller l'a
telage et la marche générale de -l'ouvrageé.Partant de e
principe, la charrue,:une fois enrayée, doit marcher seule c
ne réclamer l'intervention de l'homme qu'au' bout de la raie
pour opérer le mouvement circulaire qui:doitimener l'iD5
trument dans la raie suivante. La charrue qui fonctionnerai
ainsi aurait atteint la perfection dans le genre, et cejendao
si lejuge se contentait d'étudier son apparence extérieure
il serait très-exposé à lui refuser le prix qui lui revient di
droit. Car cette perfection dépend d'une foule de détail-
dont l'ensetnible constitue la bonne charrue et qui peuvent,
an dépit de l'examen le plus Férieux, passer inaperguß.

Remarquons aussi ec passant que l'exhibition des char.
rues donnerhit une idée très-erronée de notre piogrès manii-
facturier, si l'on s'imaginait que tous les instruments exhi-
bés fussent de fabrication canadienne. Au contraire, le prin.
cipal exposant dans cette catégorie, M. William Evans, n'est
pas un fubricint et ses instruments ne sont que des produits
des manufactures américaines dont il tient un dépôt à Mon-
tréal. Ses charrues sont, il est vrai, en général d'une grande
perfection ; mais, nous le demandons à toutes les personne,
sensées, une exhibition provinciale est-elle faite pour encou-
rager la vente des machines américaines dans notre pays ?
Ne doit elle pas être plutôt un moyen de récompenser, de
pousser au 'perfectionnement et de faire connaître les mai-
sons canadiennes qui veulent bien se livrer à la fabrication
des instruments? Que M. Evans vende sas charrues amné-
ricaines aux cultivateurs canadiens, nous n'y voyons pas
d'inconvénient; mais que ces mêmes instruments viennent
dans nos exhibitions enlever les prix destinés aux produits
indigènes, c'est ce que nous ne devons pas souffrir, surtout
lorsqu'un marchand vient se substituer au fabricant. A notre
avis, le fabricant seul devrait avoir le droit de concourir
dans une exhibition d'instruments puisqu'à lui seul revient
le mérite du progrès réalisé dans la fabrication. C'est d'ail-
leurs ce qui se fait dans tous les concours européens et nou
ne voyons pas quelle raison on peut avoir pour ne pas suivre
cet exemple. Nous soumettons la question au Conseil d'A-
griculture dans l'espér:cee qu'il la prendra en sérieu-e coin-
sidération.

Après les charrueê venaient les herses. Les principaux e-
pobadts de ces utiles instruienits lu'ient M W31Wiliam Evan,
James Jcffrey, Thoma Irving, de la Petite Côte, Geoffroi
Lcfebre de Beauharnois, Alex. MeGarth, Maxime Bougic
de St. Laurent, et la Compagnie Warrior Mower-dc Fres-
cott, Ontario. Les remarques que nous avons faites au su-
jet des eh-irruns s'appliquent également aux herses. Il se
fait actuellement dans la fabrication de ces instruments une
transformation dout la culture retirera, nous n'en doutoas
pas, de grands avantages. Les herses articulées deviennent
de plus en plus nombreuses.et lorsqu'on connaît l'énergie de
leur travail, et leur stabilité, on peut leur prédire de grandi
succès à mesure que les procédés culturaux s'umélioreroat
et que l'on comprendra mieux la nécessité d'un amublbe-
reut plus complet du sol arable.

Les rouleaux étaient peu nombreux et nous le regretton
beaucoup; car nous y voyons un signa qu'en Canada on
n'accorde pas à ce. instruments l'importance qu'ils mériteint.
Le rouleau devrait avoir Su place dans toutes les cultures
progressives. Sur tous les terrains le passage du rouleau
produit d'excellents effets. Dans los sols argileu, il achdre
fa pulvérisation commencée parla charrue et la herse; dans
les terres légères, il plombe le sbl, le raffermit et l'eupêchi
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de se dessécher. Depuis l'introduction des faucheuses, des
ioissonneuses, des rateaux à cheval et des faneuseslutili-
sation du rouleau a dû-faire un grand pas. Par son moyen,
on facilite le fonctionnement de ces machines et on diminue
considérablement leur usure.

Des Earificateurs assez nombreux appelaient aussi l'atten-
tion du visiteur. L'utilité de ces instruments est incontes-
table tant pýour la rapidité que pour la perfection de l'ou-
vrage. Les scarificateurs sont encore peu répandus dans
notre matériel ugiicole. Cependant, on comprend.mieux tous
les jours la nécessité de rendre les terrains plus meubles; et,
le temps n est peut-être pas éloigné où les seonds labours
faits superficiellement seront exécutés par les scarificateurs
qui dans ce cas sont les meilleurs inEtrumeuts à employer.

Nous avons été fort surpris de la rareté des houes à che-
val ; coet à peine si nous en avons compté trois ou quatre
exposées par MM. Bougie,,Boyd et Evans. Il nous semn-
blait que la rareté et le haut prix de la maie-d'œuvre récla-
maient impérieusement le concours do.la houe à cheval pour
lexécution des nombreux sarclages qu'exige toute bonne cul-
ture. Il y a certainement ici une lacune à combler et les fa-
bricants feront bien de satisfaire les exigences de l'industrie
ugricole sous le rapport des sarclages économiques.

(A continuer.)

REVUE DE LA SEM A'IE
Nos lecteurs connaissent déjà que certains gouvernements

de l'Europe et en particulier les autorités piémontaises out
prohibé les pèlerinages que les catholiques avaient organisés
pour demander à Dieu la cessation des fléaux qui affligent
son Eglise. On était même décidé à repousser par la force
les pèlerims qui oseraient venir dans les sanctuaires prier
pour le triomphe de l'Eglise et de la Papauté. Les infàmcs
usurpateurs du pouvoir pontifical ne pouvaient souffrir qu'on
priât pour obtenir la protection du juste persécuté et la pu-
nition des tyrans de l'Eglise. Mais la piété des fervents ca-
tholiques ne se laisse pas facilement vaincre, si elle souffre
patiemment la persécution, elle n'en poursuit pas'moins son
Suvre de réparation. Si un pouvoir tyrannique pense l'ar-
rêrer dans son élan, il se trompe- grandement. Il est bien
vrai que la persécution, aidée de la force armée, peut cm-
pcher les actes extérieurs ; mais elle n'a aucun pouvoir
sur les imes et celles-ci savent toujours présenter à Dieu
leurs ferventes supplications.

C'est ainsi que quelques catholiques ont décidé d'inviter
les personnes pieuses ,à faire trois pèlerinages piritri1s
comme compensatipo de ceux qu'elles ont été empêchées de
f'ire. Dans le premier, les pieux pèlerins spirituels se trans-
porteront, en esprit, en terre sainte, dans le second aux-sanc-
tuaires italiens, dans le troisième aux sanctuaires étrangers.

Le Saint-Père a joué hautement le projet et l'a satnctionné
de nombreuses indulgences et par un bref dont voici la te-
nleure:

A tous lesfidèlcs qui vcrront les présentes httres,
Salut et bénédiction apostolique.
Tandis que la. méchanceté des impies remplit Notre

coeur d'amertume et d'angoisse, Dieu, duts l'abondance de
ses miséricordes, a fait surgir, en ces temps très-funestes,
dans tout l'univers catholique, un trèg-grand nombre do fi-
dèles qui s'efforcent, au contraire, d'apporter des consolations
à Notre douleur et à Notre tristesse par les témòignages
abondants do leur affection et surtout par desoeuvrcs multi-
pliées de piété chrétienne.. Parmi celles-ci il faut certaine-

ment compter les fréquents et si nombreux pèlerinages ac.
complis dans'les églises ou sanctuaires les plus insignes, pour
implorer, par la prière, do Dieu source. de toute consolation
et par les mérites et l'interocession de la très-sainte Vierge
Marie Immaculée et des saints, la paix désirée do l'Eglise,
ainsi que son triomphe et la liberté du Saint Siége aposto-
lique.

Mais, attendu que quelques pèlerienges pieux qui de-
vaicnt se faire aux plus célèbres sanctuaires d'Italiejusqu'en
ces derniers jours, ont été prohibés, à la grande douleur de
tous les bons chrétiens, quelques fidèles de notre ville dû
Bologne ont eu la pensée d'inviter tous les catholiques à un
pèlerinage spirituel qu'on célébrerait dans le prochai.i mois
de septembre, pèlerinage qu'ils ont proposé de diviser en
trois décades (10 jours). Dans la première décade, les fi-
dèles, en récitant à cette fin de pieuses et opportunes prièrcs,
se figureraient qu'ils font en esprit le pieux pèlerinage des
lieux de terre sainte, sanctifiée par notre divin Rédempteur;
dans la seconde décade, celui des principaux sanctuaires d'I-
talie, et dans la troisième celui des principaux sanctuaires
de l'étranger.

" Les fidèles susdits nous ayant humblement suppliés do
daigner, dans Notre bénignité apostolique, accorder quelques
indulgences à ce pieux exercice. Nous avons déterminé, non
sans louer grandement leur saint.et industrieux projet, de
favoriser les prières qui Nous ont été adressées. C'est pour-
quoi, confiant dans la miséricorde de Dieu tout-puissant et
Nous fondant sur l'autorité de ses bienheureux apêtres
Pierre et Paul. Nous remettons, dans la forme habituello
de l'Eglise, trois cents jours d'indulgences des peines qui
leur sont infligées ou dues de quelque manière que ce soit,
à tous les fidèles de l'un et l'autre sexe qui, contrit3 ai
moins de coeur, dans un jour quelconque du prochain moi,
de septembre, feront le pieux exercice susdit pour ecotmpli£
le pèlerinage spirituel comme il est dit plus haut. En outre,
Là tous les fidèles de l'un et de l'autre sexe qui, pendant unu
décade entière, accompliront ce même exercice picuu pour
faire le pèlerinage spirituel, si, dans un jour à leur choix-
pourvu qu'ils se soient confessés et nient couimunié-ilq
visitent une église ou oratoire public quelconque et y -
adressent à, Dieu des prières pour la concorde entre les
princes chrétiens, l'extirpation des hérésies, la conversiou
des pécheurs et l'exaltation de notre sainte mè-e l'Eglise,
Nous accordons miséricordieusement une indulgence plénière
et la rémission de tous leurs péchés. Nous accordons de plus
que toutes et chacune de ces indulgences, rémission de pé-
chés et pardon des peines, puissent être aussi appliquées par
manière de suffrage aux âies des fidèles qui, uuies à Dieu
dans la charité, ont quitté cette vie ; nonobstant Notre
règle et celle de la chancellerie apostolique de ne pas accor-
der d'indulgence ad instar et les atitres constitutions ou dé-
crets apostoliques et toute autre chose contraire.

" Les présentes sont valables pour cette année seulement.
Nous voulons de plus que les extraits et les copies des pré-
seutes lettres, même imprimées, lorsqu'elles aurout été si-
gnées par un notaire public et authentiquées pîr le secours
de quelque personne constituée en dignité coelé,astiquc,
aient la même valeur qu'auraient les dites lettres ci elles
étaient présentées dans leur original.

" Donné à Rome près Saint-Pierre, sous l'anneau du pé-
cheur, le 10 août 1S73, la vingt-huitième de notre poutifi-
cat.

F. Card. ASQUINI.

Les présentes lettres apostolitues ont été produites à la
secrétairerie des indulgences, ce jour 21 août 1S73, coufor-

397,
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imilOent au décret de cette même congrógation .du 14 avril
1856.

En foi de quoi, etc.
Donué i Rome à la sccrétairerie le la sainte Cotngréga-

tifn des inrdulgencc% et des saintes reliques, les jour et'n
comme ci-dessus.

Ce documeont n'est pa4 seulement une approbation des pé-
lcriIungcs i-pirituels, il est cecore une démonstration piremp-
t ire du lit yri-annie affrcusre qui pèce aujourd'hui sur les

hiure c:liolioues. On y voit clairement qu'il n'est
plun perrii aux peisocurs pieuses de satisfaire leurs besoins
religiucx ut que le gouvertlemeut piémontais cherche par les
mnryuiis ls rlus iniiques à pé5uétrerjusque dans le sanctuaire
de la cn'eience. Mais Pie IX est l et quoiqu'il soit pauvre et
dea ci;, to)t, il ne -e montre pas moius le gardien de la Il-
ber e rigtise. D0 cecs'temps maiheureux, il fait plaiEir
de %ir le -aint Vieillard du Vatican tenir haut et ferme ie
drîcu de ]a liberté relitieuse.

Ce- preuveý i'auiont qu'ou temps, Dieu permet pour un
nntrn qcue lu juste soit persécuté afin de lii donner occa-
siou, de rintier ses vertu5 à l'univers entier et de le rendre
plus digne de la couronie qu'il lui destine - mais le jour de
la récomipense n'ct pas éloigné, et alors malheur à celui qui
a osé lever la inin sur son serviteur !

Le S titt-Père continue toujours ù jouir d'une santé
parfîte, ualgré les Oîc[JsonIges de la presse impie qui vou-
dirmit fire ereire le coutraire. Tous lus joure, cette presse
débite es nouvelles nen-agères avec un aplomb qui ne
trol [re plut perone o s 'et accoutuné depuis longtemps
c l'knt udre crier que le Pape est dangereusement malade,
qu'il e-t mourant. Ieunreuseument que les désirs des sectauires
,e don rent La, 1 ,oi t; caru il y aurait bien des années que
le Pouveruin Uutife n'existurait plus. .

M1si, le Vicoire de Jesus-Chrint se rit de leurs désirs
(I min;igré son ôge avaneé Eon corps supporte alertement le
poid. i se -uicmée4, et sua esprit e5 t aubsi vif et aussi lucide
quet dans lcs plus beaux jours de sn jeunesse. Il ne se passe
pas d sez aiu'es suas qu'il accorde de nombreuses audiences

lux ,ieux visite-urs qui veulent voir de leurs yeux PAuguste
r.écuté t lui deuiiauder huimbement sa benédiction. Or-

diuuaircîuemet dans chacune de ces audiences, le Saint-Pêre
p iiuce u- courte mais cseellente allocution pleine de
verve et <le puntées élevées.

lPie IX est véritablement I homme le plus merveilleux de
notre tenups. Sa vie est, on pourrait dire, un miracle vivaut,
1 ulpable. MaUgré les douleurs sans nombre qui l'ont assailli,
mima dg1 lus icuinen-ses succes de l'impie qui ont amenée la
peencctioo dont 1 Fdue Fouffle actuellement, Malgré ler

iUILpli di asu l bien, Pie IN D'a pas fiib-i. C'esti
que ce Srviteur de Dieu îî'a pa- cessé d'espérer dans l'a-
vuluic et le croire dias les divious promuessa fites à Saint
Pierre ut à ses sucecsseurs. Les rnechauts triomphent, do-
Iiicent partout; nuais leur triouphe et leur domination ne
iera que inoueotanée et je juste qui s'incline sous la main
de Dieu qui l'éprouve espère toujours dans la cessation pro-
ciaine de ses uialheurs.

- En attendant les gouvernements persécuteurs de l'E-
glise se concertent ensemble, oudissent leurs complots qui
tous ont pour but l'anéantissement de la Papauté et de la
Religion eathîolique. .l

Trois questions trè!-grares surtout occupent actuellement
l'attention publique, ce sont :

10. Les intrigues ourdies entre la Prusse, la Suisse et-o

l'Italie en vue d'empêcher lu restauration' de la monarchie
nationale en France et en Esyagne, et de porter les derniers

coups à l'Eglise t à la papauté.
2o. La'pression de la Prusse en1taliepour adopter e

entier le système allemand à l'armée italienne et ià la Légis.
Jation.

30. La conjuration des partis ava.cés et de' toutes les
sectes réunis pour venir en aide au projet dé li 'Prsse contre
lu France, niais aussi pour se défaire de la monarchie ita-
ienne.

Chose remarquable, dans ces complots de l'impiété, c'est
que la restauration des monarques sur leurs trônes respec-
tifs est vue par'lcs révolutionnaires aveca noe haine nusi
forte que la liberté demandée par l'Eglise Ob cooiprend fa-
cilement que le triomphe de Don Carlos' en Espagne et ce-
lui du Comte de Ch-imbord en France serait la fin de toutes
les abominations que se permettent aujourd'hui les iniques
tyrans de la Papauté. Ceux-ci ont surtout les yeux tournés
vers la France et ils ne négligeront aucun des moyens à leur
portée pour empêcher la maison deo ourbon de reprendre
le trône de ses pères. C'est qu'ils savent que le Comte de
Chambord n'a jamais oublié les traditions' de a' famille et
qu'il conduira la France dans la mission providentiélle qui
lui a été donnée. C'est qu'ils savent en un -mot, que cette
restauration serait l'andantissement. de la Révolution et de
ses tendances impies. Aussi cherchent-ils à ameuter les.gou-
vernements et les peuples-contre le Comte de Chambord.

La restauration des Bourbons, disent-ils, c'est la revendi-
cation de l'Alsace et de la Lorraine, c'est la guerre pour
l'indépendance du Saint.Sie'g.-, c'est la guerre générale en
Europe, c'est le retour à la corvée et aux dîmes. P:rtant
de cette hypothèse, ils s'ingénuent à' fomenter contra la
France les défiances les plus malhonuêtes, évoquent l'alliance
prusso-italicane, et pour compléter l'épouvante font appa-
raître les évnutualités d'une nouvelle guerre. En agissant
ainsi lks révolutionnaires commettent une action aussi hon-
teuse. que lâche qui appelle le mépris de toutes les honnêtés
gens.

- Le mouvement des Carlistes en Espagne s'accentuo
de plus en plus. Duon Carlos 5st maintenant seul maîtie des
neuf provinces du Nord à part quelques grandes viles qui
iuçcomnbeut une à une sous les attaques des troupes roya-
listes. En outre, ces derniers ont envahi en grande partio
l'Aragon, Valence, les deux Castilles; les Astunés, la
Manche, Tolède et mêie la Province de Madrid.

Le télégraphe est généralement muet au sujet du mou-
vement Cariste, quand il ne débite pas de mensonges ; mais
les correspondances pariculières donient sur ce mouvement
les nouvelles les plus consolantes. Ainsi depuis le 24 d'août,
Ir. Carlistes out pri: la ville d'Etella, avec 1,400 fusils,
70,000 cartouches; le 25, Sauta Pau, capitaine général de
SarragosLe envoyé pour. reprendre Enello avec 4,000 fan-
tussîn, SO chevaux et 6 pièces de ennon, fut.lobteusement
aus en fuite. Iruzzuiu, Puente la Reina et treate-une villes
de la Guipuzcoa et plusieurs autres des proviiec de Navarre,
de Bi>caye et d'Alava sont également tomb'es aux 'mains
des Carlistes. En outre plusieurs batailles importantes ont
eu lieu dans lesquelles les -Carlistes presque toujours infé-
rieurs ce nombre ont cependant remporté la victoire.

- Sous le titre " La guerre ait onom de la loi," le Non-
eau-Monde publie les détuils suivants relatifs aux Ecoles
du Nouveau-Brunswick :

I Hier, dit le Freeman de St. Jean N. B., du '13 cou-
rant. la Connétable Haucorck it saisi' les effets mobiliers de
M. Bernazd Earlie de Charlotte street, pour la' taxe. des
Ecoles se montant à la somme'de 11. Toutes les chaises du
la maison, tables, fers à repasser, etc., ont été saisiB.
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" Etitoutreela est -fait raun nom> du progrès et de la lu- .L'Dgriculture, continue M. Benoit, est actuellcmect dans
niière Voilà, cetteliberté civile et religieuse-qnà l'on a pro- le malaise - el Fouffre par la diminution constante de ses
mis à quelques fanatiqnesd'imposer à la province. produits par la difficulté qu'eUe éprouve à les vendre, ainsi

sjeudisra offrt e vente tndi.é sai-
Le vol, la spoliation au nom du progrès etpar le moyen et la Convention agricole, y aura certainement contribué

do la le,. ,. 'rpour une large part. Malheureusemen lpoinobre dedu la loi.ý- , .f .0lin o oi1 o
L'injustice laXplu flagrante; le tort, 'l'i'nsulte la pro- cultivateurs qui ont répondu - l'appeldes promoteurs de la

priété enlevée, et les consciences outragées, le droit et lajus- Convention rend impossible la réalisation du projet.
lice en défi et foulé au piedl -,.,Benoit avait préparé de très-intéressantes questions

Voilàles bénéfices de cette. loi imalheureuse. qu'il se proposait de soumottre àaConvention et-qui au-
Ený face.defaits aussi déplorables nous nous demandons raient formé un excellent sujet d'études.

toujours s'il ne se trouvera-pas enfin dans cette province des Parmi ces questions, les plus iniportantcs sont les sui-
hommnes'politiques asez 'amiside la'justice et de la paix, vantes
assez énergique'p'our's'élever contre cette iniquité. 'l Le ministère d'Agricultuxe d'Ottawa. et de Québec,

Nou's nous deina'ido is toujours s'il faudra chercher en leur action dans l'amélioration de notre état agricole.
vain parmi ceux qui commandent la confiance de la majori- 2o Les sociétés d'agricultufe leur action sur le perfection-
té protestante, quelqu'uo qui Boit'prêt à lui faire comprendre nément du bétail et des-procédés culturaux - leur allocation
tout ce qu'il y a d'odieux pour elle de profiter de la spolia- est-lle suffisante pour leur permettre de remplir leurs de-
tien et delaviolence dont'souffre la minorité catholique. voirs; est-il recommandable d'encouraer la'formation de

La:paix et l'harmonaie au milieu -d'une population ne plusieurs sociétés dans un m;me comté.
valent'elles pasà ses ycux les quelques 'illiers de piastres 3o Le journalisme agricole, l'encouragemnt qu'il est né-
que put lui rapporter ue inique et vexatoire? cepsaire de lui accorder.

c.4 Les feraesmodèlesleur but>ei on améiosur le prftc-

et'oivito laCnvnio grcle ur cetinmntcntiu

uonnement de l'ariculture, moyen de fvoristrleur déve-
1 ltppeient et d'aider ; luas dsuccès. d.

d'nisr'rd l '101'Se gricoleý 'count,'unertai nlPominre ' o. Les écoles d'agricultur-e et-de médecine vétérinaire,
dc Qnébec;, teonaie nt une .assemnblée à Montréal dans le bot leur importance,- nécessité d'augmo'e la ïcien3ce thvorique
d'organi8er'une Convention agrioole. parmi les personnes et pratique des cultivatersb de cet. province.
présentes, nous avons eu leplaisir. de remarquer l'ion.L. 6M. Avantges des concours trs-inaux, lémulation qu'ils
Archambilt, minitre de l'Airiculture et e-efficiq mesbre doivent créer parmi les laCod'une même région.

d o d ru re,- u 'l. 7o Serait-i avatageux de subtituer ou csrtais. cas, lesdu municil Lmipitstaux d' dJagriculture, ainsi qu'il est préP. Beneit; Louis. évequ, .J. Gade . J. P. 'Beaumbien,éti d
A. Casnvant, L.' N. Gaus-reau,' E. .1. DeBlois, J. M. Brow- vu par la loi.

tous meb'res du> C'on seilld'Agricultu re; en o 2utre Se. Des pris accordés au e-posanut dans les concours
M. Lee5agp assistant collaemiseaire des Travaux-Publicdu b at d e exclusiocédu premier pris on certains
l'Agricultureestell Bsfsnetnant, p leu pque plusieurs outres

eronnes ý bien connues dans- le public agricole. 9or. Serait-il recommandable -d'accorder aux rfproducteurs
A huit heures et demiei]'Asseablée fut déclarée ouverte des prix plus élevé qu'aux au tres aniaux de la fLrme.

qet l U uid, pp o ne par iniP. B lque etveatir?. Effets d s concour d . lar.ur.Mt M e i e p0e Nécessité dune profe d ection efficace des intérêts gri-
L. L. Lévesque, M C. A., de Daillebout, fut élu co t'me on f i l d

MPrésident, et M. J. D. SObrouth, Rédacteur de Gazette opem
des Compag'nues, comme secrétaire. Ce qui fut cept nà l'u- L'orateur développa ces' suggestions et plusieurs autres

Suniémité, d'une grande importance; après quoi il proposa que, vu le
M. le Préeidentexpliqu alors le but de l'Asseoblée et peu-d'intér t que l-s culti ateurs prenaieut la Convention,

engagea toutes lesperounea présentes à faire conuaître leur le projet de cette Convctýou fut entièrement abandonné. '
opinion quant à l'utit d'une Convention agricole. m b . Bonnemant fut en auite appelé à prendre la parole. Il

M. Bnoit prit nsuite la parole et développa Bongucient dit que l'infériorité de l'agriculture n Canada, est doe au
et aveceun i"tbprfait les immenses avautagesqe la classe défaut de connaissances cez leseultivateurs, au luxe auquel
griole retie iait'u coiVeion où elle pourrit réunir ils e livrent, et à leur paresse. m. Bonnem nt 'étendit
PA gru ia travaiercol ec tivemc'tà augmenter on fi. longuement sur ce demie r point. Suivant lui, le cultivteur

cpce et son bien-tre. Eu cetemp, dit-il où toutcn ales forces a ocanadien ne travaille pas assez, il perd son teps r durmir
Actives du pays se réuniessen pour accélérer leur marche tandis que les femmes eu les filles s'ocupent de broderie et

dans la voie du progrès, couue pouvons rester enarrière, d'autres bagatetles sembloblues.
il cous faut aussi suivre le mouvement, sans uoi nous se En termiant, l'orateur proposa à l'Assemblée de fermer
rs débordésen ,e n .situation ne feraqu'empirer. Lune Association danm le genre de celle qui fonctionne en

Convention agricole sera un moyen certain do qse frendre France sous le titre do Sociéé lu e ds pricuteurs dte
compte.de neotre grnemorirtnlecd'e; .aiser nos besoins etq de
travailleréà leaint ifaire:' alr - -u d 'ebé M. J. iD. Sc mou h fut chargé de répondre à M. Bonne-

La Convention n'a pas d'utre' but que d'aider le Conseil mntj I démontra la fauseté des avancés de a monsieur et
d'Agrioulture et nos Législatures dans laprotetion qu'ils lui fit voir qu'il' était injuste en taxant do paresse les culti-

.proposent enutrder 'aux i r'ole egricols Elle sera vateurs 'canadiens. Puis, il prétendit que si l'Asebesde né-
comule etn ire ui éla r e«ea ladi ù e pr its atiose't'lui t' pls nombreuse c'est.qu l'on avait négligé de faire
mettra de choiyr 1e peilleure rout pour, arriver nir t con atrie es uffiammenlt le lieu où elle devoit se tenir et que
à ton but, l'apathie des cu utivateurs n'y étpovn prsute rien. Finalement,

399



r.,,,

ç,î

-c.

t.,

'i

'c

f

t

j"

GAZETTE DES: CAMPAGNES

il proposa de remettre l'organisation de la Convention à une
époque plus favorable.

M. le Président prit ensuite la parole et engagea les pro-
moteurs de la Convention à ne pas abandonner leur projet.
Qne cet échec ne vous décourage p:, dit-il, votre patro-
tique projet mérite plus de constance et cn attendant une
époque plus convenable, faites de la propogande dans les
campagnes.. Que les journaux consacrés aux intérêts agri-
co'cs vous aident dans cette besogne fatigante, mais pleine

cevoir: à mesure q 'un anirnal:engraisse.. son appétit dimi-
nue, il faut donc lui offrir successivement des:aliments'de.plus
en plus sibsiantiels, en finissant par ceux qui, sous le plus
petit volume, contiennent le plus de .substance alimentaire.
Une marche mvIrse condmirait nécessairement l'ammal « lé-
puisement ct à la maigreur.

Ruses dos maquignons pour dissimuler l'ago d'un
cheval.

de douces jouissances et vous-mêmes no négligez aucun mo- Certains marchands de chevaux cherch'ent à tromper les
yen d'amener les cultivatéurs -à partager vos vues. acheteurs sur 11ge d'un chevalen-le contre-marquant : c'est-

M. Gaudet est chagrin que la Convention ne puisse avoir à-dire en pratiquant, à l'aide d'un burin, une cavité au:milieu
lieu, et cependant il denceure convaincu que le cultivateur îles dents rasées, et en la remplissant d'un corps gras et noir
canadien veut franchement entrer dans la voie du progrès. qui mie le germe de la fève ; mais on reconnaitra aisémenit

la fraudc nrmaqatnectecaiéatiiilea's aMais il pense que les esprits ne sont pas encore mûrs pour entourée en remarquant ua cet cavité artificdele n'est pas
b'unir ett-Donvcn1ion. tored

Ui fut alors proposé par l'Hn. J. J. Ross, secondé par D'auîtree fois, ils arrachent les dents de lait d'un poulain afin
'M. Gaudet, que M. Benoit soit prié de développer ses sug- de hâter la venue des dents de remplacement, et de le vendre
gestions et que le tout soit publié dans les journaux de la comme un cheval fait.
Province. Adopté à l'unanimité. Il est cn grand ndinbre d'autres ruses de maquignons qui

M. Benoit accepte la proposition et annonce à l'Assemblée rCot plus dle rapport a Fâze du cheval, mais dont il est.bon de
qu'aussitôt que àes occupations le lui permettront il se rendra donner une idée. Par exemple, lorsqu'un cheval est mou et

au désir qui vient d'être exprimé. sans eierz'e, ils lui donnent une apparence de vivacité au mo-
yen de nombreux coups de fouet dont ils le maltraitent chaoie

Pioposé par M. L. Lévesque, M. C. A., scecoudé par M. jour, en -orte que l'acheteur attriblie à la vigueur du cheval'ce
J. D. Schumouth, que la. Conventiàîn s'ajourne à une époque qui n'est que l'effet de la crainte. Une autre fois, le garçon
plus favorablc.---Adopeé. d'écurie, en donnant ce qu'on appelle le coup de peigne, intro-

Proposé par HIlon. J. J. Ross, secondé par M. Lnsage, que dit adroitement dans lanus un morceau de gmgembre, ou
des remerciements soient pr(scntés à M M. Louis Lévesque, une autre sub ance irritante, qui porte anmmar a lever la
J. D. Sehuiouth, Benoit, Gaulet et Bunncuuant. Ado>t' queue et a prendre n apparence de vigueer et de vivacie/ qui n'est pis dans sa nature. Ils approchent- ou éloignent les
unnimetent. oreilles au moyen de quelques points de suture ; ils insufflentc

Et l'A-semiblée s'ajourne. Il est Il heures P. M. c'air les saliéres trop creases au moyen d'une pe:ita;incisioc
et d'un chalumeaun a force d'eau et de son, ils produisent

Age et saison auxquels on met les porcs à l'engrais chez ciun aiimial étique et épuisé, une sorte de boufti-sure qui
- lui cdune Pappacrence le l'enbonpoint. Enfin ils suppriment

Lge auquel on net les pores P varie snivant emonann les sympômes de la morve, et les apparences
but qu'on se propose ; ainsi, les plorcecls 1ont engraiSsCs avant extérieures des eaux aux jambes.
le sevrage pour être vendus comme cochon le lait. Immédia- il faut done, quand on achète un cheval, procéder miôutie-
terieit atprès te s"vrage, (n peut les ecngraisser picur produire sument a l'examen le cliacie île ses parties, et pour cela faire
du petit salé. Enfii, qcand on] veut ableiir des amcimaux vsolo- Oter bride, selle et couverture. On l'examine d'abord dans l'é-
minieux, c'e-t-a-tire beaucoup de chair et île gri-sSe, Pengrais tat de tranqiillité pour voir comment il se tient sur ses jambes,
lie dîCit pas comm ncer avant dix-iiit moi. a deux ans. Plus cri regade si le poil est lisse et bien net. On1 procéde-eisite
tât. le porc n'aurait pas acquis a-sz de developpement, plus a 'examcten de ses.yeux, on explore la bouche, on rniidie la
tard, Fa chair resterait coriace. ganache, on examiie les naseaux, on palpe les jambes, les jar-

Le temp dle (iaii r e lu pcu fvorable pour entreprendre rets, les canon., etc porte surtout une attention particulière aux
'engrai ci porc est te co:nmcencemtent il P'aune. Penm pieds, qu'ii faut regarder attentivement en dessons. On passeI 'hiver, le fermier a le loisir nécessaire poir. se livrer a la pré.- insuiie at garrot, aux epaules, aux reins ; puis on examine si

paramion et a la cissoni des racines et des Lutres subtances la respiiratinri est bien libre, si. flanc n'est pas alteré et s'il
alrneiires qu'il dlestine a ,;es propos. Il ehioisit également ce ne bat point d'une manière irrégulière. On regarde si Panimal
temps cur abatre ls ama quî ce veut pas cutie-erver, n b point après l'avoir fait marcher au pas puis au trot
et en saler la chair. D'ailleuirs, c'est 'epoque ou toutes les re- on fait attention enfin, lorsqu'il a été reconduit a 'ecurie apres
co|tes sont faites, et où abondent les grains et les rdicinies. avoir ét essayé, s1il inange de bon appétit, et sans tiquer, l'a-

voirie qu'on jettera danîs la mangeoire. il est boni d'essayer soi-
Nourriture du porc à l'engrais même cn cheval ou de le faire escsayer par quelq'un a soi, et

i .p t n n . non par les gens du maquignon.Le mode d'engrais ul porc doit nécessai reent varier ui- Nous pourrions citer encore un grand nombre de ruses em-
vant les circontances et les localites. ie cudiuvateur gmi n'a ployées par les marchands de chevaux de mauvaise foi, mais
qu'un qu porc, le nourrira d'une manière differet île le il est injuste de lire que beaucoup d'entre eux ont actuelle-
gros fermier qui r possede un troupeau. ,a proximité de di- ment comprisqîue le meilleur moyen de faire de bonnes af-
vers établissements industriels, tels que feculeries, brasseries, fa[res était de mettre du la loyauté et de la franchise dans lei
distilleries, fabriques le sucre de beaerave. etc., donnera cec transactions.
a l'emploi de leurs résidus ; le voisncnage d'un lieu consacré à
'abattage des chevaux, permettra de faire usage île substances

animales, et particulièrement du bouilloi gélatineux, dont l'c-
finence sur l'engraissement est extréemenct marItiuée. Enfin,
nous ne pouvons donner ici que quelques règles générales,
dont voici la plus importante : classer les diverses subsancîes
qu'un emploie pour l'engrais des porcs, suivant la quacntité de
matière nutritive qu'elles renferment sous un même volume,
et faire constammecît succéder un aliment plus substantiel à
un qui l'est moins. La raison de cette marche est facile a con-

Comment l'avoine doit-elle être donnée. aux cho-
vaux?

Par -a nature, le cheval est essentiellement herbivore ; par
sa destination, c'est-à-d.ire pour le rend re'plus apte à recnîplir
nos vues sur lui, nous l'avons fait en partie'granivore.-De temps
immémorial, dans nos contrées du moins, t'avoine est le grai
reconnu et adopté comme le plus capable de lui donner la force
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et le fond néèessaresaux rudes'travýaîx que nous lui imposons
et qtli n saurait supporter avecle foin seul et surtout exclu-
siveniert'rve de''herbà fratche. Outre que son amande est
très-nutritivâ so. une petit'volume; l'avoine, en plus, contient
dans son périsperme ou écorce un principe résineux alcaloide
qui excite singulièrerent l'organisme de tous-les animaux qui
en mangeni -

.Malgré'la forrne' de ses dents màchelières, disposée en
table de riieuble t~ujour.s froichement repiquée,-roit par vora-
cité, soit par manque de native et spéciale habitude de triturer
pareil 'aliment, le cheval'adulte broie toujours' plus ou moins

parfaitement sa ration. D'un autre côté, les jeunes sujets, aussi
bien que -les vieux, les uns par incomplet développement, les
autres par usure ou agencement vicié de leur syztème dentaire,
mâchent plus ou mons mal et déglutissent une bonne partie
de ieuor raionqui parcourt le trajet intestinal sans subir la
rnoindre altération, car on voit une éuorme quantité des grains

qui la constituent végter dans leurs excréments absolument
comme de la vraie semence.,Il est expérimentalement démon-
né que les potilains et les cheviaux en décl;n d'âge perdent au.
moins un tiers de leur avoine, -et les adultes bien dentes envi-
ron un quart.

Depuis longtemps on s'est occupé, et tous les jours encore on
cherche le moyen de conjurer un aussi fâcheux état de choses.
A cet effet, on a commencý par équarteler l'avoine, ensuite,
pour éviter son transport au moulin, ses frais de nouture, puis
afin de n'avoir phis a attendre le moment do meunier, d'abord
peu soucieux de semblable besogne et parfois ne rendant pa,
toujours Zdèle mesure, on a imaginé les concasseurs. Mais un
n 'a pas tardé à reconnaitre que ' avoine concassée ernpátait la
bouche des chevaux et que même beaucoup ne s'en souciaient
guère ;,d'un autre côté, ori -atrouvé encore que si l'avoine
moulue leur plaisait davanta 'e mélangée a un peu de bonne
menue paille de blé ou Ae foin haché, l'un et l'autre légère-
ment iuméctés, que même si pareillement accommodée elle
augmentait leur embonpoint, elle amoindrissait leur vigueur
au iravail. Ndus avons affirmativement expérimenté ces faits,
quelques amis et mo , sur.nos propres chevaux. .

Ne pourrait-on expliquer cet atîiédissemeit d'énergie par le
trop court' séjour de la ration moulue dans l'estomac des ani-
mî1a sx,. où sa fe'rmentation alcoolique n'a pai lu temps de s'ef-
ftctuer aussi complètement que la fermentation de l'avoine en-
tière, qu'on retrouve des heures plus tard dans la cavité du
même organe, avec un aspect et surtout (tes exhalaisons toutes
différentes, je veux d're vinieuses ? Pour rendre nos rations
aussi masticables ét pour contraindre nos animaux à les masti-
quer aussi.complètement que possible, nous faisons tout bon-
nement et tout simplemeint tremper, durant tous le temps d'un
repa c l'autre, l'avoine de noi bêtes, et rions la leur servons
étendue d'une bonne jointée du foin haché et sec" Pins de frai-
Ie concassage, grain parfaitement mâché, fermentation alcoo-
lique favorisee, sitmon augme ntce, animaux aussi vigoureux et
inéme plus, avec dépense moindre: tel est le réultat que trous
pensons avoir Ubtenu.-Cu. FELZET.

Petito Chronique

Nos canadiens dans les briqueries des Etats Unis -fi est
pass a Lévis, depuis quelqIlues jours, plu>ieiurs centaines de
jeunes ge.s qui retournaienit daiii leur paroisse, après avoir
passé 'eté aux Etats-Unis. Ces jeunes canadins avaient été
engagés, le printemps dernier, polir travailler dans les brique-
ries du M as-achusetts. Arrivés ;a ils s'aperçureit qu'ils avaient
cté-trompés. Un grand nombre restérenit sans ouvragos les
autres travaillèrent une partie. de la saison et furent renuvoyesr
ensuite après avoir reçu à peiu près la moitié de leurs gaes.
Un grand, nombre attendent pour revenir qu'ils aient gagné
buffisamment pour payer leurs depenses (Ie voyage.

Puisse 'Cette leçbn profiter i ceux qui croient encore trouver
inîfailliblement la turtune de l'autre côté de la frontiére.-Echo
de Levïs.

- Un les enfants 'de M. A. Evans, de Kin.ey. à récem-
meînrcapttiré unegrasse tortue sur le bord du la rivièru, et sur
.oi écaille oni a trouvé liuscriptionî suivante fite ,auveu un

couteau il y a évidemment bien des années: " E 1769. " Cette
viel le tortue était très animée et oi l'a remise en liberté.

-- M. Joseph 'Arcli et Arthur Claydon, délégués de la
l Natioial Asricultuiral Laborers Union " en Angleterre sont
arrivéý hie'r a'Québec, à bord du I Caspian. " lis ont pour
mission di juger des avantages offerts aux émigrants par le
Canada et lei:Etats-Unis.

RECETTES
Conservation des patates

On suggère le procédé suivant comme étant propre à con-
server tres-longtemps les pommes le terre. Etendez une mince
couche île chaux dans l'endroit approprié a la réception des
patates ; mettez ,ix oui sept pouces le haut de ces légumes,
puia ajoutez une nouvelle couche de chaux comme aupara-
vant ; recommencez cette double opération jusqu'a ce 'que
toutes les patates soient placees. Un minot de chaux suffira
pour qdarante mitots île prmmes le terre, bien qu'une plus
forte quantité ne p isse leur nuire.

Remède contre te mal de gorge

Un excellent remède contre le mal du gorge est à la portée
de tout le mondelp. [i suffit de verser une chopine d'eau hoi-
lanîte sur 25 ou 30 feuilles de sauge commun, et de lui-ser in-
fuser oes dernieres pendant une demi heure. Il faut ajouter en-
suite autant de vinaigre qu'il er. faut pour rendre l'infusion lé-
gérement acide, ainsi qu'un peu dû miel.

Remède contre les brulures

Voici un remède contre les b.rûlures que l'on dit excellent
et déjàl éprouvé

Prenez dc la craie et de 'huile d'olive ou de graine de lin,
et mélaigez-les en proportions telles que vous obteniez 'un
compose ayant la consistance d'un miel épais ;'ajoutez-y du
vinaigre de manière à la réduire a l'épaisseur de la melasse.
appliquez le avec une brose douce ou une plume, et renouve-
lez 'a pplication( de temps eni t.-m{p. Chaque reniiouvellement
produit oun rouveladocisemiet de la soulfTance et une frai-
cheuir très-agréable. Si la lésionî est grave, et particulièrement
si elle intéresse le thorax, dorez dix gou;te" de laudanum a
un adulte admiii trez la do-s une seconde fois une heure
après, puis encore une troisiene fois ; a un enfant de dix ans,
donnez le même miédicament, mais seulement trois gouttes a
la foiý, et gardez-vous de le faire Perire à iii petit enfant. En
suivant cette methode et en li secondant par quelque stimulant
intérieur, tel que dle l'eau-de-vie ou uiii sel volatiisé, on pour-
ry sns impatience attendre l'arrivée duiî docteur qui peut être
plu, ou moms éloigné, et même il rie faut pas coientir, lors-
qu'il arrivera, a aucun clhn'igenent dans la methode, du moins
en ce qui concerne l'enduit de craie, car il est certaiîn que la
raculté de mélecine et le chirurgie ne peut le désapprouver.

Le remède parait agir en premier lieu par l'exclut-ion de
lair, puis par la.fraicheur qui résilte de son effervescence par-ilîle et de J'évapnration qui en "-t la couséquerice. Comme on

le voit, on peut le croire aussi efUcace qu'il est simple et peu
coûteux.

A NOS S

retardataires

M~AISON A VENDRE OU. A LàIJE.
N mazniñnqe Emplacement sair le premier rang dIe la

l Paroisse de Ste. Aune de la Pucatiere, a enviroun il mille
dle l'Egliae, du Collége et du Couvent du lieu, sur le chemin
dem Côtes.ayant environ 7 arpents de front sur une profundeur
variant de 3 à 6 airpents formajnt un bocage forestier, le plus
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beaui desl envii-ons ; le tout avec Maison,, Grange et Etables, Dts cartes de, ces différentes localités données en:r e
Laiterie, Jardin potager et Verger. Conditions faciles. temps que les Plans et le.Spéqi6capons deIlou'raga'pourront

S'adresser à être vus à ce bureau, JEUDf., Virgý-cinquièm'e jour de Sep'
OVIDE MARTINEAIU tembre courant, où'on pourra'se procurer des Formue8,2inri.

Ste. Anne. Il Sp.ptembre 1873. Notaire mees de la soumission.

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ
____ ~signatures de deux personnes :solvables etraoaa s rési-

La société qui a existà jisqut'ici sous les nom et raisron de a u Pdféd ,
DION et DUBEAU, est ce jour disFoute, de consentement mu- r e duacontt, p 0 l s
iIel. M. J. B. Z. Dubeai est seul autorisé a régler les affairesdprte ne 'ob p d ,
de la dite societé. c

ARTHUR DION & J. B. Z. DUBEAU. Département des Travaux Publici,
Québec, 10vsept. 1873. Otta v a, 4 Sept. 183. n qur

paraieve Par ordre,

Le sons-igné, ayant apheté le son ci-devant associé, Arthu
Diûn. éuyer;.Font interét dans la société qui a existé jusqu'ic
.ou, les nmcah et raion de Dion et Dubeaui, continuera seul
]'avernir. les affaires le la ci-devant societé, et il sollicite di

publie Peneoirgcment qui a été tonne jusqu'en ce Moment à
cette maison. Chaque pratique sera, comme par le passé, sur-
vie avec promptiiude et courtoisie.

J. B. Z. DUBEAU,
il sept 1S73. Rue de la Couronne, Québec,

CULTIVATEURS, AT TENTIN!!
MOU LINS A BATTRE AMÉLIORÉS

On a à vendre, à des conditions libérales, des moulins à
battre, sur lin système nouveau, le plus complet dans ce genre.

GJ- Ces moulins vainnent et criblent en même temps.
Pour plus amples itformat ions, s'adresser a Québec, No. 17,

Re St. Pierrp, a
R PA MPHILE VALLÉE,

Notaire.
P. S. On demande les agents pour la campagne.

4 Septembre 1873.

$5 à $20 par jour. N'importe. quelle cla-se d'ouvriers,
dt' qujelque e\seequ'ils soient, jpenes ou vieux, peuvent se

faire de iel! letures gag. s eri rra vsillanit pour nous que dans
nimporte quel antre empoi.--Agent,. demandés. G. STIN-
SON & Co., Portlanid, Maiie.

ELARGISSEMENT DU CANAL WELLAND
AVIS AUX CONTRACTIEURS
D ES Soumissions cachetées, adressées aui FousCigné et Pi-

dos>ées, - Sourmissicin- pour le canal Welal;nd, "l seront
reçues a ce bureau, SAM E' DI, a M I DI, le Dix-Huitième Jour
d7Ootobre pnehaiui, pour la construrtinri de quatorze écluses et
quatorze bonde. régulieres, un certain nombre le culées et de
pliers pour les pont-, le creusement des écluses, et des fuses
lu re.ervoir-les alontoiirs du iée-erîoir-les routes spéciales,
P Ce wIV etc. ete sur la nouivelle portion du Carial Wel-

Ste. Anne, Il Sept. 1873.

y. BRAUN, .
Secrétaire.

ACADEIR1 00MUEIALE I T. MNIS
COMTÉ DE KAMOURASIrA il

Cette nouvelle institution commerciale, sous' la direction lu
soussigné, sera ouverte le cinq. Septembre prochain à St. Dé-
nis, comté de Kamouraska, pour l'instruction des jennem gens
qui désirent entrer lans le commerce ; les coors'suaivis dans
cette académie seront propreA t les initier à toutes espèces de
transactions commerciales. On suia duns bâtt. irtRtitution le
programme d'enseignement adopté dans les académies com-
merciales de première classe.

Le soussigné a pour le recormn'der iuprès dn-puiblio'dont
il sollicite le bienveillant encouragamnt: un Cours complet
d'études, onze années d'expirierre dans 'enseigrement, et
beaucoup de zèle et de volonté. ' . ;

Cette institution, voisine de l'Eglise de St. Denis, cffre aux
élèves de nombreux avantages, tant sous le rapport hygiénique
que celui des amusements: magnifique cour, jeux de boules,
et bien d'autres amusements capables de stimuler leor'courage,
d'adoncir Pamertume d'un pénible éloignermentet de leur faire
trouver agréable le temps qu'ils consacreront à l'tu'de.

Les élèves pourront pensionner soit dans linstitution ou dans
des maison. voisines dignes d'être recommandées:

M. le Curé de lua paroisse, le Révd. M FI. Potvin, qui honore
de Pa coufiance cette nouvelle institution, vent bien'aussi, mal-
rré ses nombreux travaux, apporter mon concours en enseignant
lui-même aux éléves le plain-chant et donner des cours d'ins-
truction religieuse.

Madame Robichaud donnera des leçoris de M'uiique"vocale,
d'Harmonium et de bienséance.

Quelques élèves parlant très-bien l'anglais seront admis à
l'Institution, aux conditions les plus faciles.

Il sera fait une réductionmo>@ le rapport du' prix d'enmeigne-
ment, aux enfants paovres, qu montreront de bonnes disposi-
tions à l'étude.

Le soussigné invité respectueusement les amis de 'éduca-
tint et ses amis personnels qui liront cette:annonce, de vouloir
en donner conr ai xpa r parents i¤ui désirñid procurer a
leurs enfants une instruction commerciale.

G. ROBICIAUJD,
. . Directeur de 'Académie Commerciale

( , , ,e is , St.t 18 3lautld: entre Tioroul et le Port Dalhousie. Dents,
' 'o vr; ze sera divisé vi s clins, six d'entre elles, marquées

re.pctivcetir'iit les riomubre- 2. 3 4, 5. 6 et 7 sont plaicées entre E
hc Port Dalhou-ie t It, vimetière Ste Catliermue, et trois auies

îtnarqutée au No. 12, 13 et 14 ' ?élevaîl l depuis le vôté nord Ottawa 4juil t,187.
dit ceni le Fer de 'Oue-t, préè de Brownri's Cement Kiltis.

Des soumrni ns ieont aisi reçues pour l'elargissement et l'rÇco>yg AUTOrSá sur les ntois &Xrcarns, jusqu

le cruse-pit du prisme lu récent camutl entre Port Ilobinson nouvel ordre, sera de 14 par cent. M BOUCHTT.,
et l'Aqueudue de Wellaid, itouvrage étant. divi-é en section R. 5. M. BOUCHETTE,
dl'un tmile de langueur îiauque. r Commissaire des Douanes.

Des voouinuions -o su- i être preparées pour le creuse- (J- L'avis ci-dessus est le sel qui davra, paratke dame les
lueuît du Iàvre et du Port Colborue. Journaux autorisé& à le ublir.

GAZETTE DES CAMPAGNES


